PCF Conseil National de 10 et 11 Avril 2015

Intervention Jean-Marc DURAND.
Alors qu’aucune amélioration réelle des conditions de vie et de la situation du pays n’est perceptible, le léger retour de croissance étant essentiellement dû à des facteurs exogènes, le duo Hollande-Valls poursuit sa politique de l’offre c’est-à-dire de cadeaux au Medef et à la finance contre la satisfaction des besoins sociaux.

Et c’est cela qui détruit chaque jour un peu plus le rapport des citoyens à la politique, et c’est cela qui nourrit l’abstention massive et le vote Front national dont la promotion médiatique frise l’insolence et relève d’une vraie mise en cause de notre démocratie.

C’est à l’aune de ce contexte général que nous devons apprécier les résultats des départementales et particulièrement nos résultats, ceux du PCF, dont la résistance de l’implantation est à souligner.

A mon modeste niveau, les résultats que nous enregistrons dans les cantons de l’agglomération de Romans sur Isère, me conduisent à tirer l’enseignement suivant : quelque chose s’est passée parmi les couches modestes et moyennes salariées qui ressemble au  frémissement d’un retour au urnes de ces catégories en même temps que d’un retour au vote PCF. Certes tout cela demeure fragile, tout cela doit être tempéré par le fait que notre alliance avec les Verts a localement détourné de nous l’électorat salarié du secteur de l’énergie nucléaire.

Mais globalement, ce que nous avons pu constater tout au long de la campagne électorale c’est un intérêt très marqué des gens pour les questions d’emplois, de service public et de financement, ce sont des citoyens très attentifs aux propositions que nous développons et demandeurs de débats sur les choix et les problèmes de fond qui minent notre modèle social.

Il me semble que ce phénomène est de bon augure et qu’il doit nous inviter à dépasser notre conception actuelle de la construction du front de gauche et du rassemblement. Trop de sommet, apparaissant aux yeux de nombreux adhérents et citoyens comme à géométrie variable, ce rassemblement bute sur une certaine inefficacité politique tant sur les contenus mis en avant que sur la capacité transformatrice des forces qui le composent.

Tout cela demeure encore trop étriqué et sans objectifs politiques remarquables. A ce jeu les communistes, le parti tout entier, risquent de s’épuiser rapidement et de ne plus être en capacité de peser réellement.

A mon avis nous sommes donc invités à remettre rapidement la problématique du rassemblement sur le métier. Une telle perspective suppose l’affirmation du rôle, de la place du PCF avec ses propositions. Elle implique de conduire prioritairement un travail en profondeur sur les contenus et le projet pour une mise en débat avec la population afin de valider avec elle et en phase avec ses aspirations et son vécu, un certain nombre d’axes d’intervention et de propositions précises. 

…/…

…/…

Et c’est sur la base de ce travail politique que pourra se construire un large rassemblement sans exclusive de toutes celles et de tous ceux qui rejettent l’austérité et qui ont à cœur de faire revivre la gauche et une politique de dans ce pays.

Aux portes d’une nouvelle campagne électorale, celle des régionales, peut-être devrions-nous intégrer cette réflexion à notre démarche afin d’en finir avec une conception qui revient dans les faits à opposer contenus et rassemblement, à en rabattre à priori sur le premier pour réaliser le second, et finalement à faire des temps électoraux des épisodes apparaissant suspendus dans l’air, déconnectés et à l’écart des luttes quotidiennes et des aspirations citoyennes.
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